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Vu Vatican, Ie 13 novembre 1978 

"Monsieur Ie Prisident, 

Sa Sainteti Ie Pape Jean-Paul II a rec;u avec 
j~i~ Ie message de voeux que vouslui av.ez. adres­
se a l'occasion de sonilection, enl'assurant du 
filial attachement et de la priihe de tous les mem . 
bres des Communautes de Vie Chritienne ~ ... e.t i1 m'i 

. charge de vous ,exprimer ses vifs· remerciements" 

Heureux de pouvoir compter sur votre soutien 
spirituel au moment OU il assume ses lourdes res­
ponsabilitis, Ie Saint:"Pere vous envoie de grand 
coeur, ainsi qu'a ceux qui se devouent au service. 
de l'Eglise dans votre Fidiration, et a leurs fa­
milIes, ses encouragements et la Benediction Apos
tolique. -

Veuillez agreer, Monsieur Ie President, l'as 
surance de mes sentiments de devouement en N.S. ­

J. CAPRIO 
Subst. 

Monsieur Marte VINZONS .. 
Prisident de la Federation mondiale 
des Communautes de Vie Chretienne 
ROME 
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LE DISCERNEMBNT SPIRITUEL 

Haurizio COSTA, S.J. 

En aou~ de4nie4, au eOU4.6 d'une ~e66ion de 604ma 
~ion CVX o4gani6ee pa4 ta Fede4a~ion· Na~ionate 
d' Uatie, te Pe4e Afdu4izio C06~a S.]. ,in~40du.L­
~ai~ te g40upede pa4~ieipan~.6 au di.6ee4nemen~ 
~pi4Ltuet. La eta4~e de ~on expo~e,te c.on~enu de 
~a p4e.6en~a~on nou.6 on~ pa4u ~et.6 a donne~· a 
~OU.6 no.6 tec.~eU4.6, non .6eutemen~ .une meitteu4e 
c.omp4ehen.6ion du di.6c.e4nemen~ .6p,[ti~uet, mai.6 en 
eOlLe une c.on6i4ma~ion de ta manie4€, de viV4e cV"K 
don~ te bu~ e6~ de n04meIL du homme6 e~ de.6 ·6em­
mU de di.6eelLnemen~, ag,t.66an~en ptein monde. te 
Pe~e Mautizio CO.6~a e6~ a.66i6~an~ ec.c.te6ia6~ique . 
de CVX a Genu. (N.V.L.R.J • 

I. QUELQUES PR~ALABLES 

1. Je dois vous avouer que je me sens aujourd'hui un peu 
gene d'avoir a traiter Ie theme qui m'a ete assigne.Et c~ 
la, pour bien des motifs: 
a) Ce qui ~'effraie avant tout. c'est l'ampleurdu sujet. 
Je serais assez d'accord pour parler seulement duDiscern~ 
ment Spirituel Personnel {D.S.P.}. Mais il est evident qu' 
aux membres des C.V.X., reunis pour reflechir sur Ie style 
de vie du Houvemeni, 'je ne puis pas ne pas dire quelques 
mots sur Ie Discernement Spirituel Communautaire (D.S.C.).
Et si ce n I est que recemmellt qu' on a parle dans l' Eglise de 
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D.S.C., sa bibliogr~phi~ est diji tr~s itendue et on a de­
ja dicouvert qu'il se trouve au carrefour de bien des dis­
ciplines (psychologie, sociologie, thiologie dogmatique, 
morale, spiritualiti, etc.) et de bien des realitis va­
riees. 

b) A cela s'ajoute que DOUS nedisposons pas de beaucoup de 
temps p~ur en parler et pour y reflichir, si bien que 1a 
peur d'etre mal compris est largement justifiee de ma part. 
c) Je crois aussi que ,our com rendre 'unex ose sur Ie Di 
scernement Spirituel, il est 1n 1spensa e'en avoir une 
experience pn~alable. Or. est-elle effective? Le fait que 
nous venons de terminer une retraite d'Exercices Spirituels 
(E.S.) personnellement diriges me permet de repondre posi~ 
tivement, au mains pour ce qui concerne Ie D.S.P. Cela me 
tranquillise aupeu. Mais cette experience est~elle deja 
approfondie dans nos coeurs? Et suffi t-elle pour que je 
puisse parler du D.S.C.? 
d) Enfin if 5' agi t d' une difficul te intrinseque aparler du 
theme en lui -meme: en p a rl an t du D. S . j e devrais, pour ain 
si dire, vous' enfournir une photographie. Mais, memesi jT 
etais unparfai t photographe, . res terai t toujciurs q.ue j e fi 
nirais par fixer une realite qui est en elle·meme essen­
tiellement dynamigue. Je risquerais ainsi de la deformer 
en partie. 

2. Par ailleurs, Ie theme du D.S. a une grande importance: 

a) En lui-meme. Bien des probl~mes de vie, de spiritualite 
et de reflexion theologique sont des problemes de D.S. Et 
des problemes tels que la maniere de connaftre la volonte 
de Dieu ou d'atteindre une maturitede notre liberte sont 
des problemes de toujours. Le D.S. est une clef pour les 
resoudre spirituellement, c'est~i-dire selon l'exigence d' 
une vie spirituelle authentique. Celle-ci ne consiste pas 
en speculations et ne peut aucunement etre enfermee entie­
rement dans Ie cadre de lois universelles. Elle "es ten fai t 
Ie probleme d'arriver i connaitre et i faire la volonte de 
Dieu, conformementau plan universel de l'Ecriture Sainte, 
de la raison, de l'enseignement et du magistere de l'Egli­
se et de tout echo objectif de la Parole de Dieu dans l'E­
glise et dans Ie monde (sous peine de courir Ie risque de 
paganisme, d'ethique "de situation", de subjectivisme mo­
ral, de caprice~ d'esclavage Jes instincts ou de la licen 
ce), mais aussi "bien au-deli de ce plan de Dieu :au ni veau 

. de l'interiorite, de la persorinalisation, de l'Esprit(sbus 
peine, cette fois, 4'extrinseeisme, de pharisaisme, d'es­
elavage de la loi meme). Sans D.S. on en reste a l'Ancien 
Testament oU au paganisme; en tout cas, en dehors du Nou­
veau Testament, en dehors de la vie spirituelle proprement
dite, de la vie dans l'Esprit. . 

b) Aujourd'hui surtout, etant donn~ Ie elimat existeniia­
liste et la~necessite toujours plus eVidented'integration 
et de synthese; 
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ie) Surtout pOnTles .:membres desCVX: 

... La spirituallte des C.V.X. 5 I inspire des Exercices, 
tuels de saint Ignace. Or nous savons tous ires bien ~. que 
Ie D.S. est Un~ experi~nce qui se fonde sur ces Exercices. 

-La spi ri tuali te des C.V .. X. re<;,;oi t force et l'umiel'e non 
seulement des Exercices, mais d 1 autres sources de 1<1: Spl rl 
tuaIi te ignatienne, ,notamment POUF cequi concerne lama­
niere deconcevoir et de vi "re la communaute .Maintenant la 
communaute ignatienne devrait se realiser comme une commu­
nautede~ discernement, et.les moments forts· du D.S.C. y 
vraient etre, soi t des moments formati:wrs et cons tructeurs 
de la communaute, soitune expression. plus significati veet 
efficace dela communion spirituelle .entre les membres. 

- La spiritualite des C.V.X. est une spiritualite i,ncarnee; 
Ie sensde l'histoire et ~u re~l provient.essenti~llement 
de la vie spirituelle, des: membres et du groupe. Le' D.S. a 
precisement· pour but de les aider a incarner- la volonte de 
Dieu dans Ie concret, a realiser une veritable integration 
de l~ foi et de la vie dans la docilite i l'E~prit Saint. 
- La spiritualite des C.V.X. est une spiritualite.· aposto­
lique etmissionnaire. Certes Ie D.S. a aUssi une signifi ­
cation pour J'autres types de spiritualite de cachet plus 
monastique et eremitique. Hais il est hors de doute que la 
spiritualite missionnaireet apostolique 1 'exigede manie­

1'e speciale, surtout si on tientcompte de la complexite 
des problemes que comporte la vocation apostolique. 

11.-LE DISCERNEMENT SPIRITUEL A LA LUMI.eRE DES EXERCICES 
SPIRITUELS 

Dans cette partie je voudrais eclairer la nature par­
ticuliere du D •.S.: las elements qui Ie constituent' ainsi 
que sa, signification, a la lumiere surtout de sa £inalite. 

vous invite pour cela a porter attention cer­
tains aspects des Exercices Spirituels. Nous avons i dit 

rque Ie D.S. est une experience ~ui 5e fonde sureux. Nous 
'pouvons ajouter que les Exercices ignatiens sont en eux-me 
mes une ample experience du D.S. L'analyse de certains de 
leurs elements_sPecifiques nous aidera a mieux nous intro­
dui r~ auprob Ierne du D. S. 

1. 	 els sur l'ex erience des Exercices 
plrltues 

A. Les Exercices Spirituels peuvent etre consideres a dif­
ferents plans: COmme livre ecrit et.comme experience spi­
:rituelle .. De plus, en tant qu' experience, i1s.' peuvent etre 
entendus comme style de vie ordinaire (pin exemple:tel ou 
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telvit selon la spirituali te des Exercices; il se trouve 
a ,~,e.m,0lll:ent dans 1a Premi~re.Semai:rie) 'au ..comme ~xperience
sp)..r1tuelle forte, c'est-a-dl.re concentree dans un espace
de temps determine.. un mois, huH jours ,cinqou six jours • 
• • ). Le rapport de ces deux modes d' entendr'e 1es Exercices 
au plan de l'experience est un rapport de moyen a 1a fin: 
1esExercices entendus comme un temps fort ont une . valeur 
pedagogique pour aider ii vivre Ie temps ordinaire et_quot! 
dien selon 1a spiritualite ignatienne. C'estparconsequent 
un rapport analogue acelui qui existe entre 1e temps fort 
de la pri'ihe (liturgie, sacrements, priere quotidienne ••• ) 
et 1 'existence consideree comme priere continue. Ce1a nous 
rappelle que l'experience des Exercices ne peut etrecom~ 
prise commeun rocher.erratique sur Ie plan de notre exis­
tence. Elle s'opere en deux phases successives, et elle a 
pour role une maturation de la realite interieure de celui 
qui l'eprouve (c'est-a-dire la spiritualite propre des Exer 
cices ou Ie mode particulier. de vivre l'Evangile selon 11" 
interpretation et l'optiquedes Exercices),.dans la reali ­
tefluente du quotidien. 
B. Maintenant,portonsnotre attention sur les Exercices, 
entendus comme moment fort. 
a) 	Remarquons avant. tout que, sous Ie nom d '''Exercices SP! 

ritue1s", nous pouvons entendre l'experience spirituel­
le globa1e au long d'un certain nombrede jours{un mois, 
cinq, six, huH jours •.. J ~ realisee suivant des modes 
divers (cL Annotations 18, 19,20),oti bien les moments 
forts particuliers dans Ie cadre de cette experience,c' 
est-a.-dire les differents exercices spirituels(liturgie 
examens,meditations, contemplations, etc.) qui la ryth 
ment, la soutiennentet l'animent(cLAnnotation 1). De­
sormais nous nous referons toujours aux Exercices, en­
tendus sous Ie premier mode. 

b) 	Les cinq elements fondamentaux des' Exercices 
Que1s sont les elements fondamentaux des Exercices?A un 
certain point de vue, nous pouvons 1es resumer dans la 
definition suivante: HIls sont une experience forte de 
Dieu·, experience dirigee, qui se deroule dans un cliniat 
d'ecoute de la Parole; qui est ordonnee aune conver~ 
sion, elle-meme comprise avant tout Comme une offrande 
toujours plus' totaleau Christ et a l'interieur de l'E­
glise, comme une recherche de la V.Dlonte du Pi'he en tou 
te circonstance concrete. Cependarit, en se pla~anta un 
autre point de vue, phenomenologiqtie, il me semble que 
nous pouvons decouvrir dans les fxercices cinq elements 
fondamentaux: 
1. 	Les activites: il s'agit d'activites spirHuelles(c' 

est pour cela qu'on parle d'exercices spirituels),
harmbniquement structurees et hierarchisees. Ces ac­
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tiYites 'essentielles' sont i 'oraison et 1 'election; 
rnais plus essentielles e.t importantes encoresont l' 
ecoute de la Paro.1e et la conyers ion , 

2. 	Lerythnie: les activi.tes ne se realisertt pas selon un 
dYnamisme au uri,mouvement quelconques, Les Exercices 

. on t en effet feur rythme particulier et caract'eris ti 
, que: leur dynamisme, (d' ailleurs propre a toute expe­
rience authentique de vie spirituelle)serealise con 
formement a une direction determinee et sous un cer=-, 
tain mode. Si, 'par ,exemple, Ie processus dynamique de 
la,vie spirituelle selon saint Jean de la Croix peut 
etre iilterpretecomme uneascensiona, Dieu par l'et~ 
pe de purification des sens et de 1 'espri t, -si sain 
te Therese'd'Avila .l'interprete et Ie decrit 'surtout 
'comme'· un process·us d' interiorisation ,- si,' selOh un 
schema classique des derniers siecles, on parle des 
trois voies (purgative, illuminative, et uni tive)pour 
designer trois niveaux s~ccessifs de maturation de 
la vie spirituelle, - dans les Exercices il semble 
que la maturation de' 1 'experience spir'! tuelle se rea 
lise avant tout par un mouvement de l' implicite a IT 
explicite,du tout aux parties, de la fin aux moyens,
du haut en bas, dans une dialectique typique "exte­
rieur-interieur-exterieur", accompagnee d'un proces­
sus d'interiorisation, de personnalisation et d'inte 
gration. ­

3. 	Les personnes: dans les Exercices, les acteurs sont 
Ie' retraitant et Ie directetir. Y est essenti'elle l' 
experience ,du dialogue entre eux deux (cf. diverses 
Annotations). Mais cette experience sert de', media­
tionpour realiser une relation plus fondamentale en 
;tre Dieu et Ie retraitant (cf. Annotation 15) etel:: ­
Ie s'y refere par consequent, De fait, l'Acteur prin
cipal est l'E.sprit Saint: c'est Lui Ie veritable di::­
recteur, Ie vrai guide, at tous deux (directeur et 
retraLtant)'doivent s'en faire les disciples humbles 
et daciles. Sans l'Esprit Saint il n'y a pas d'activi 
,tes spiri tuelles fondamentales, pas de veritables E::­
xercices Spirituels. 

4. 	Les contenus: les acti vi tes dans les Exercices se rea 
lisent aut~ur de contenus determines, ,de themes par::­
ticuliers. Ces contenus sontdes elements fonction­
~els pourles activites,_Toutefois, Sf pris un par
un,nul d'entre eux peut-ette ne peut etre dit essen­
tiel, il est ,essentiel qu'ils soient des contenus et 
que ceux-ei soient disposes ,de manierea s' accorder 
avec Ie rythme plus interieur du retraitant. De plus 
Us peuvertt sans doute se reduire a deux .axes: 1 'un 
"du' H:;lllt'~ (la Parole de Dieu dans la plenitude de sa 
slgnification et dans sa multiple' resonance, ainsI' 
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que les principes de la raison), 1 'autre "du bas" 
(l'histoire propre et circonstanciee de l'homme, se­
Ion ses temps et ses lietlx ••. J., 

5. 	L'amhiance et le,climat: pour l'exllerience des Exer­
cices il est essentiel qu'ils ie diroulen~ dans un 
climat de recuei1lement et de solitude. Cet element 
est.fonctionnel aussi, oriente qu' il est a. la reali ­
sati~n des activites spirituell~s,qui sont l'element 
principal des Exer.cices. . 

c. 	La finalite des Exercices Spirituels 
Sur la finalite des Exercices s'offrent diveises inter­
pretations. Sans entrer dans d'autres expli~ations,nous 
pouvons distinguer deux lignes essentie1les de ce.s in­
terpretations. Pour certains, les Exercices sont une me 
thode de recherche de la volonte"de Dieu,dont Ie cen::­
tre est 1 'election. ' 
Ainsi, dans leur ensemble; ils se presentent comme un 
processus d'eIection, c'est-a.-dire de' libre choix de la 
volonte de Dieu, connue et aimee. D'autres au contraire 
y vdient une ecole d'oraison,orientee tout entiere vers 
l'uniondu retraitant avec Dieu, l'experience de la ren 
contre avec lui. -

Quant a. moi, j en' opte pas pour I' une ou l' autre des deux 
'opinions, 	ou plutot je les embrasse toutes deux, mais 
sans superposer l'une a l'autre. 11 fa~t unir les deux 
lignes, car en fait e1les convergent; a la limite ,elles 
en arrivent a. s'identifier et a se convertir l'une dans 
l'autre. Dans les Exercices, saint Ignace veut former 
"Ie contemplatif dans l' acHon"; c' est-a-dire uni aDietl 
dans l' exercice meme de ses facul tes opetatives et de sa 
liberte(ou mieux dans l'exercice de la volonte et de 
l'intellect). Pour cela il veut faire en sorte que Ie 
fait de choisit devienne priere, que l'exercice radical 
de laliberte, qui Qpte essentiellement pour la volante 
de Dieu, comme hic et nunc, dans la vie concrete de cha 
cun, soit de s'unir aDieu, de Ie rencontrer. Pour cela 
les' rythmes de l' oraison et de l' election sont 'intime­
men t 1ies. L' orais on n' es t pas Sieulement l' atmosphere et 
1 'ambiance naturelles du Discernement et de l'election, 
elle a aussi comme fin et comme terme Ie fait de "trou­
ver Dieu" dans l'histoire personnelle de chacunet dans 
Ie .monde,de faire s.a rencontre, en agissant et en rea­
lisant ainsi la liberte pour tout integrer en Dieu. 

2. 	 Le discernement' spirituel, caracteristique et noyaudes
Exercices Spirituels . 

II est mairitenant possible de mieux nous introduire dans 
l'analysedu D.S. Je suivrai Ie schema developpe dans Ie 
point precedent. La legitimite de cette maniere de proce­
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der se fonde' precisement slir le£ait,qtie " 'n.s :;;' en tant 
qu' o:eeration fondamentale des Exe!cices 'e't t.o~eleur ca" 
racteristique eu leur norau, reflete en lui';me'me'l/istruc.. 
ture du."tout", c'esf-a-direde l'experi'ence'globale des 
Exercices. 

A .. Le D. S..petit etreentendu:~tconsid~Te'coffi:m~ stile de 
vie, maisaussi cqmnie' experience'.forte. . 
Entant que.style de vie et attitude .quasi' imconscien­

'te, 'ilest UneeXIl'eri"encechretie'mletft 'splr:ituelle con 
tinue etspontanee. qui'se re'alise'dans la .vie·.quoti::' 
dilmne. C'est 'un 'dynamisme de rechercne';contintieHe de 
la voleinte'de Dieu dans la vieet dans la 'JfJ.ission,de eM 
tun; c;e ·dynamisme continu est cons,idere cOJljJfJ.e 'une attf= 
tude de f6i, comme 'une maniere de se·;teni:r'devant Dieu 
et en ~sapresencejcomme ,une priere' c·on'tinue. , 

Dans l~sei:ondeacc€rpti~n,. Ie ,I).S. :)~s'f.temps:'£ort de 
cette 'spiritualite, . consideree "coneret'ement" de cette ex 
periencequoti dienne. t' es t uneexperience iiin'itee dans 
Ie temps,et intermi ttente. EPept~sept,e' ,unca':r:actere 
d'exception,. d'intensiteet.de concentration. E,lle'est 
une experience. "ponctueileff ,OU, a un nive,au ,.plus. cons­
cient, on vi t cette realitedti disce'rnenient; ,elle se rea 
lise davantage comme acti vi te spiri'tuelie ponchielle que 
comme attitude de fond , 'et; 'entan't;' :q~e terle:"elle'; se 
presente cOmme methode ,comme ecole ,comme pedagogie spi 
rituelle du discernement, corisid·ere· commeattitude et 
commestyle p~rmanent de' vie. ' ;. ' " " 

J 'indiqueencoTe Ie rapport 'fon'dam'en't'a:l' en t're I.e D. 
S··.. sompriscomme style<!e vie· et Te'D.S. compris, comme 
expeiienceforte. L' experi'ehceforte du .,D. S :'est· ordon­
nee avant· 'tout'a la JJfJ.atUration' d' un. ,style de'Vie qui con 

• c si::i'te da:n.s la recherche amouteusede Hlvo16n'te: de Dieu 
pour Ie sujetj que celui-cisoit, une pe:rsonne ihdivi­
duelle, (D.S.P.) ou Un groupe ou une communaut'e (D. S.C.) 
Ced, de maniere analogue a ce'qui·a ete dit plus haut 
sur la fin· des Exercices, nous nrevient de vouloir con­

'iidetet l'exI,lt3'rience d'un'D,S"commeun moment qui tien 
ne par lui-meme, sans se .lier avec lasti:i:te, temnorelle 
dela vie 'personnelle ou de la, v,ie .dugr.oupe. ­

B. 	 E't ~lalntenant portonsnotre attent'i:~n sur Ie D.S. en­
tenny, co:m:rne. moment, folt . 

~a.) En parI ant de "Discernement 'Spiri tuel"\ .nous nous re 
, ' feronsa I' experience' globaiede recherche de la yo::' 

..lonte de Dieu. et d 'adhesionamoureuse a celle~d. En 
t~n~ue~n ce sens elargi ilt plus general', Ie D:S. se 
'refere a tout Ie processus ,et'toeu):: Ie .dyn:amisme de rna 
tura:tion d' une decisioncon'ctete 'conformement a1avo 
lontede Dieu. Mais nous pouvons aussi· i 'entendre ,au 
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sens strict et plus specifique, comme etape particu­
!1ere de cetitineraire spi~ituel, comme moment spe­
cifique d"e 'tout leprdcessu5; celui' de la reche,rche 
de layoton!e de Dieu immediatement anterieur' a ce­
lui de la decision libre. Entendu au premier sens, Ie 
terme de "discernement" peut etre synonyme de '.'qeli ­
betation" et interchangeable avec elle; mais au se­
cond sens, il ne peut se confondre avec elle, car ,en 
tendue au sElns specifique, celle-ci designe Ie seul 
moment· final de 1a dec1s10n. En ce cas'; les deux ter 
mes indiquent deux realites bien distinctes et done 
separables. Cette distinction prend surtout son ·im­

. portance quand on.evoque. Ie D.S.C. En fait,si le'cas 
est Eossible d'un D.S. en commun qui culmine dans u­
ne decisionpersonnelle (cas ou les membres du grou­
pe n'ont qu'un pouvoir consultatifet non delib~ra­
tif), ou inversement Ie cas d'une deliberation commu 
nautaire precedee d' un discernement, indi viduel et peE 
sonnel (ainsi Ie choix par vote secret d'une person­
ne pour 1a designation d'une charge dans la communau 
te ou Ie groupe, avec 1 'interdiction explici te deco~ 
s,ultati~n prealable encommun pour eviter une manoe!! 
vre politique, des pressions ou autres inconvenients 
pouvant blesser la chariteal'egard d'une personne 

,ou l' es time pour elle) • 
b)Les cing elements fondamentaux du D.S. 

QuelS sont les 'el~ments fondamentaux d~ tout Ie pro­
ces'sus du D.S.? De maniere analogue a ce qui a ete 
dit plus haut pour les Exercices~ on peut distinguer 
cinq element.s fondamentaux :. ActivUes, Rythme, Per-' 
sonnes, Contenus, Climat (pour simplifi~r l' expose; 
je grouperai les deux premiers). En traitant, de ces 
elements, nous allons en venir successivement et de 
maniere correspondante aux problemes de la procedure
technique du D.S'. (1-2), du sujet du D.S.(3), de l' 
obje! 'du D. S: (4) , enfin des conditions requises pour, 
un ,veritable D.S. (5).. . '. 

,1-2. 	Activites et rythme. Le probleme de la procedu­
re tedin1:que duD. S. 
Je vais chercher a decrire de maniere syntheti ­
que I' itinerai re et Ie processus global d' un D. 
S. 'A tr,avers queUes etapes, a travers quels IIib 
ments particuliers s'opere la maturation de l~ 
recherche de ~a volont~ de Dieuet la decision 
en sa faveur dans les circonstances concretes? 
On' peut dis tinguer guatre moments fondamentaux: 
Le premier moment est celui de l'experience du 
sentiment, de la memoire: Ie D.S. y est conside 
re non i partir de principes abstraits, mais a 
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partir de l' experience. II comporte un' "senti­
ment"; une sensibilisation aux donneeshistori­
ques, aux circonstaqce~ con~r~tes. II comporte 
aus~i une sensibilisalion aux donnees interieu­
res. telles que leS con~olations~ les desola­
tions, lesmotions interieutes de J'Esprit qui 
s'elevent en hous: .. c'est "l'affectivite sniri­
tuelle", Si je me pique Ie doigt avec une epin­
gle, j' aiune reaction ge· dissonance; si on me 
fai tune caresse, .une reaction de consonance; 
nous avons ainsi tine affectivite sensible. De­
yant ..un. beau paysage ou une belle oeuvre d' art 
j'~pt6uve une reaction de. consonance, mais dif­
ferente de celIe qui provient d' unecaresse.; la 
'laideur au contraire provoque une reaction de 
dissonance, differente aussi de celIe qui pro­
yient d'une piqure: nous sommes en presence ici 
d'une affectivite plus fine, plus proche de l~ 
intellect que des sens. Mais il y a un troisie 
me type de reaction affective:' lorsque Ie monde 

. quiagit sur moi n'est plusseulement Ie monde 
sensible 'ou' intellectuel, mais un monde spiri­
tuel: la grace de Dieu ou I' action de 1 'Esprit 
Saint. Dans ce cas aussi, je puis eprouver une 
reaction de consonance ou de dissonance:de "con 
solation" ou de "desolation", 

"Le premier pas est donc celui du "sentt"r." ,de I' 
accueil, de la sensibilite auX donnees histori­
quesetaux donnees interieures~ ilfaut aussi 
sentry les principes,se rappeler les c~iteres, 
les donnees de la raison et de la foi: C' es t 

"donc Ie moment de. la memoire, car la l1Jemoire est 
la fasul te du souvenir, du rappel du passe dans 
Ie present. 

Le second moment est c:elui de la reflexion, du 
dis~ernement, de 1 'intellection: c'est celui du 
discernement, entendu au sens stdct et specif,! 
que. 

Ciest Ie moment de la reflexion, de la balance, 
de I'eial~stion, del~estimation.des donnees re 
coltees: il s'agit de confron.ter, deseparer,de 
distinguer, de porterun jugement,d'examiner Ie 
tout. Ici intervient donc l'int~llec~, mais un 
intellect spirituel, eclaire par la foi et p~r 
Ies dons de. 1 'Espri t Sa,int, soutenu par les cri 
teres evangeliqu~s, interesse pai le~ pfoblemei 
de Ia vie et de la mission des membres et du 
groupe CVX, des Principes Generaux et des crite 
res du stYle de vie propre aux CVX. L'intellect 
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evalue les donnees, analyse les diverses options 
possibles, pese enfin Ie "pour"et Ie "contre" de 
~haturie d'entre elles, afin d'arriver a trotiver Ie 
point d'integration unifiant lesprincipe~ de la 
foiet de la raison Cd' "en-haut") et la si.:t;.uation 
historique et concrete (d'''en,.~as''). C'est l'etape 
la plus fatiguant-e et la plus delicate. Et il ne suf 
fit pas d'~tre intelligent pour atteindre par sOl 
seul la decision conforme i_la volonte de Dieu. L' 
intelligence doit ~~re fottifiee. par 18 sagesse,la 
prudence et l'amour qui viennent fl'Efi-Haut (Sages­
~e 9, 1-18; Phiiippiens 1, 9-10); mai~ surtout par 
Ie don de discernement qu'il faut humblement deman 
der aDieu. II en resulte que cette etape doit i= 
tre effectuee dans un climat de priere intense: I' 
effort de l'iI];t~llectne suffit pas pour determi-:­
ner la volonte a embrasser librement et amoureuse­
ment la volante· de Dieu. A travers 1 "effort de la 
pensee et Ie moment de la decision C3e moment ou 
etape), c'est une sorte de saut, et .cela parce que 
la decision est un acie de liberte etque la liber 
te ne peut ~tre determinee par l'intellect. C'est 
un peu comme dans Ie dynamisme~de ,l'ac-te de foi: 
si,nous y recueillons les donnees (par exemple Ie 
fait historique des miracles, Ie fait ,historique 
que Jesus s<est dit Dieu, etc.) etsi nous pouvons 
faire sur tout cela un raisonnement(cf. l'aveugle­
ne, Jean 9, 30-33), il nous est impossible sans la 
graced'a'ffirmer que Jesus Christ est Dieu. On n'y 
arri ve' pas par .ses pr6pres forces ou par Ie moyen 
cl'un syllogisme (ni par lila chair et Ie sang", Com 
me Jesus Ie dit a Pierre: Matthieu l6,17),mais se~ 
lement par revelation et comme "un' don du Pere quI 
est auX deux ("fatt. 16,17 et Jean, 6,25). D'ail­
leur~ souvent, dans notre decision l'evidence est 
loin d'~tre claire, et on peut se demander si on a 
bien analyse tous, les motifs "pour" et"contre", tou 
tes les options possibles. Ce n'est pas 1'e nombre 
des "pour" et des ,"contre" qui compte; et il peut 
arriver en fait que, comme sur Ie plateau d'une ba 
lance, deux seuls "pour" pesent davantage que beau 
coup de "contre". Par consequent, pour Ie passage
de la secondea la troisieme etape,c'est-a-dire du 
moment de la reflexion a celui de la decision, ce 
qui est decisif estl'action d'en-ha6t, du Saint ­
Esprit, qui est Lumiere et Amour. 

Nous arrivons ~insi au troisieme moment: celui de 
la decision qui suit la deliberatlon ,celui dU choix 
sous l'action de l'EspritSaint de la volonte ~e- . 

(suite a la page 21) 
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(Suite de-l~page 12) 
Dieu. C'est ici qu~intervient proprement la volon­
te •.laliberte. Dans lesaut. a travers l' intellect 

. (Second moment) et la volonte (troisiememOlllent)e­
xiste un double danger,analogue a ceux de la matu 
ration de I' acte de fol; d 'un cote, Ie rationalisme 
de 1" autre Ie fideisme. Le fideisme consiste a fai 
rele saut de l' acte de foi sanstenir compte de ce 
qui Ie precede : lies "preambules de la foP'" Ie tra~ 
vail de la raison o~ semilrissent les motifs d~ la 
foi. Mais Ie risque de rationalisfue est inverse:l' 
escalade de l' acte de £oi a partir du, bas, comme 
s'il etai t possible a laraiscin de conquerir la £oi 
par eUe,,"meme. On oubHerait ainsique l'acte de 
foiest tout -ensemble surnaturel et libre. 

Le; dangers sont analogues ~our la decisio~' confor 
me a la volont~ de Dieu: l'intellectualisme et Ie 
volontarisme. 1,e, .volontarisme cons is te a prendre u 
ne decision .sans trop tenir compte de ses nreala= 

,bles1.en negligeant les donnees et la_refleiion,je 
me decide un peu arbitrairement d'apresmon senti ­
ment personnel (ffje sens ainsi ••• !"). Quant au da!!. 
ger de 1 'intellectuali£me , il provient dufait que 
je decide uniquement d!apres l'intellect at les 
principes de la raison, ,sans tenir comp't~ du saut 
a faire au~dela de la pensee et de la liber!e, et 
surtout desprlncipesde la foi et de la grace ,_ en 

,oubliant ainsi qUe ~a connaissance de la volontede 
Dieu est .ffaire. de grice. 

Enfin Ie quattieme moment comporte un retour a I' 
exp~rien!=e. lIs' agit en effet d'.executer la volo!!. 
te de Dieu, d'agir et 'de mettre en mouvement non 
plus les facultes interieures de la memoire, de l' 
intellect et de la volonte libre et car>able d' a­
mour, mais ~ien pluta! la puis~ance exec4tive. II 
ne ,Suffit pas de se decider et de vouloLr la volon 
t~ de Dieu, mais il importe de la mettre en prati= 
que (Jacques, 1, 22-25; Matthieu, 7,' 24-27 et 21­
28-3l~ Luc 8, 21). Le veritable discernement con­
dui t a incarner la volonte de Dieu .dans 1 'histoire 
et, par cons~quent, dans la vie quotidienne. 

* 	Ces quatre temps ou moments divers se re.trouvent 
aussi bien dans Ie D.S.P. que dans Ie discernement 
communautaire. A propos de ce dernier, nous pou­
vons remarquer que les trois premiers temps (memoi 
re, intellect et volont~) ne doivent pas n~cessai= 

·rementetre 	explicites et successivement parcourus 
par tous les membres'ensemble. II est parfois plus 
utile etconvenable que chaque ~tape soi t ' .confi~e 
a un ou a plusieurs membresdu groupe, selon la di 
versi te des dons, des charismes et des inclinations 
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particulieres de tel ou tel. Celui qui ala quali ­
te de recueillir les donnees n'est pas forcement 
celui qu~ :st capable de discernementpou~ prend~e 
les declslons sages. Tel ou tel est falt plutot 
pour Ie travail de secretaire et semble particuli~ 
rement, indiquepour intervenirsurtout dans la pre 
miere etape. Inve,rsement, certains ont de grands 
dons de conseil, mais ne sont guere capables de de 
cision (car ils sont scrupuleux ou trop emotifs); 
,d'autres encore ont peu de faculte d'attention(car 
ils sontdesordonnes, ou impreeis : ces derniers 
semblent plusindiques pour intervenir dans la se­
conde etape. Enfin d' aut·res ont de grandes quali tes 
d' intui tion et de synthese, assoeieea cellede 
Cl.Sl.on. Mais ils sont p'eut-etre assez pauvres sur 
un autre point: la possibilite'de contribuer effi ­
cacement a la maturation de la decision dans les 
deux premieres eta.pes; il vaut done mieux qu'ils 
interviennent surtout pour Ie troisleme moment., 
Lorsque,le groupe se trouve encore en phase d'ap­
prentiss age et de formation de l'aptitude au dis­
cetnement, il est peut~itre preferable que tous 
collaborent, s'efforcent, au moins de collaborer~ 
danstoutes les phases ouetapes de lamaturation 
de la decision. Cependant, j' incline personnelle­
ment a penser que, 'a mesureque Ie groupe ou la 
communaute mud t dans la, voie du Seigneur, qu' il 
devient spirj.tuellement plus adulte et que les mem 
bres se connaissent mieux entre eux, il importe de 
respecter les charismes et les qualites o.e chacun, 
en integrant successivement leurs apports. Hais il 
faut faire attention ane pas tomber dans l'erreur 
de lamentalite maderne portee a privilegier 'Ie 
troisieme moment SUr Ie premieret sur }'e second,a 
estimer "superieur" Ie pouvoir deliberatif (3e 
temps) par rapport au pouvoir consultatif (2e
temps) etau pouvoir informatif (ler temps). 'Cette 
erreur, potirrait amener une discrimination peu 
evangelique entre ceux qui ant des competences 
p~U~O! de,. secretaire, ce,ux q1,li' en 'ont surtout de 
dell.beratl.on, ceux eniin qui en ont 5urt01)t de c.on 
sultation. Celui qui ferait de la"difference" en".:' 
tre fonctions uneaffai re ,de "superiori te lf ou d' 
"inferiorite"'entre les membres du grouEen'aurait
rien compris au D.S.C •• ' ,voir'e serait .e:trimger au 
"spirituel", ' car il serait conduit encore par une 
optique typiquement matetialiste;en confondant qua
lite et quantite. ' 	 ­

* 	II pourrait etre utile iei d'analyser plus concre­
tement, bien que de maniere schematique, un D.S.C. 
dans son deroulement et dans son deveuir dynamique 
'comme par Ie moyen d' un exemple. 
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I; 	Creation du climat de foi: 

- Ecoute de la Paroie de Diefr ei/ou des textes 
fondamentaux de la spirltualite,du groupe. 

- Priere' personnelle et offrandeau Seigneur de 
~la disponibilite de chac~n: 

- Priere communautaire: offrandedugroupe de 
lui-meme aDieu et demaride de lumiere 'et de 
docili te a- 1 ',Espri t-Saint~ 

Finalite: conside.ree d'apres les"conditions et des 
dispositions interieures de chacun et du groupe 
,v~nt ,Dieu et devant ,aut res. 
2. 	Determinations eventuelles des' "roles"ou"fonc­

, tions" ,des membres du groupe. 

3. 	Determination du probleme preCis a traiter, de 
l'objet du discernement et70u de. la delibera­
tion. II faut tralter d'une question qui soit: 
- dansles limites de la compitence du groupe; 
- importante pour sa vie et pour sa mission. 

4. 	 Information des' donnees concernant; 1'e probleme
'i poser. Ce moment peut etre devel~ppe par un 
ou plusieurs membres du groupe. Rien ne doit e­
tie tenu secret, au moins dans les limites du 
possible. 

reflexion 	et de',oriere er­
iscernement personnel. 

S. 

N.B. Certains de ces points, qui cortespond~nt au 
'processus 	du D.S,. dans 13 ph<"se "memoire" ,peu 

vent parfois avoirete anticipes nar d'autre'S 
canaux ou dans une reunion preeedente. 

6. 	Exposition en commun par chacun successivement 
de ses opinions personnelles et de ses motifs 
'~contrel! et "pour". 

7. 	Discussion en commu~, consideree non tant comme 
aebat, mais comme analyse et evaluation tes 
ensemble, sur la valeur et sur Ie voids mo­
tivations et/ou leur accord ~vec l~analyse des 

, 	 afin de nermettre la maturation' a'un 
~~~~- unanime: 

I1 importe icide chercher a percevoi r les mo­
tions spirituelles du groupe. En cas de 'grosses 
d~f£icul tes dan~ Ie processus (~' impasse), rev~ 
nIrsur la procedure, en ralentIs'santle rythme' 

8. 	Moment de silencee! de pr'ierepersonnelle,afin 
d' acquerirune verItable liberte 'et unetransnH 
rence interieure, a l'encontre d~ pressions i~ 
ventuelles dans Ie sein du groupe a la suite de 
la discussion.' 
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9. Recherche d'un consens'us'unanime. Ce consensus 
Pfutsurvimir de l1laniere,s,pontam:e et tout a 
coup, 6uplus lentement, commeresultatd'unpro 
cessus' long et patient d' integration des diffe 
rences, au-'delades tensions~ non sur compromis 
ou sui"polarisation, avec "consolation dans Ie 

"Christ". Parfois i'unanimite's'obtient par Ie 
renoncement de certains membres 'a leur opiniol! 
personnelle, en faveur du bien comJ1lun,et par d~ 

,sir 'del!unite du groupe. { 

N, B. 	 II faudra 'avoi rtoujours cons cietice de nos 
," 	 limites et consentir a cequel'unanimite 

totale et profonde . coeurs soi t plutet 
un, idealvers .1equel tendre qu',une reali te 
fad a c:onquerir:, . 

10. 	S.i la.d).ose est neceSSair.e, iI' recourir au 
vot·e, non comme 'expression ;d'une force entre rna 
"jori te et minori t,e, mais commeexpression syn­
,~het,~que du chemin parcouru~jusqu' ~ci. Bais ~e 
:risgue d:e c~ recours ~st. d' etre une rUI?ture d ~ 
nTte; de creer une SClsslon et ,de reQUlre Ie D. 
$:,'C. au 'niVeau d 'urie procedureparlementaire. 

11. 	'La c'~n{irmation. Elle peut ser'ealiser sous deux 
:modes: ,_,. I " ,".'..
·,-'par.1 'experrence d'une:c;onsol'!-tlon SplTl tuel­

, Ie, 'pi-odui te dans Ie' groupe·a lei suite de la 
,determination .prise; 

... , par.l:~acGep1;:ation de ,tousce:ux',qui, sous un 
{ mode ,o,u ,un "autre , ontune ,certaine autorite 
';'sur .Ie g.roupe oU:,un c'ertainrOle en lui (ain­

si 	peut-etre l' eveque) , .. ' 

12;..	C~nclusion: .pripred' action de ~graces. Elle ai ­
de 'a se souvenir que ,la decision ,prise est a­
vant tout une grace d'En-haut. 

~:,,) 	 ,~. ~' '; " , ",;, ' ' j 

, p~ 'qul'es;t'l:'oeuvre duD.S.?",Quelsensont les auteurs, 
et q1fe1,s sqp.t 1Ce;uxqui ont une fonction ',d' acteurs? 

a) 	~ous avons deja suggere que Ie role~riortt~ire appartient 
aI' Espr,it .Saint .,C 'es t Lui L' acteur principa1.Ma decision 
doi t;,;e.tre:'une decisiol1 ,d,a.ns la foi: 'e'lle' est; un don plus 
q\l:,une conquet:e; ,et un~,don del 'Esprit Saint. C'est lui qui 
mi;'l:,fait .faire lesau! capital dont ,on a parle. Sans Lui il' 
ne peut y avoir de veritable Discernement ,Spirituel. 

b) Le'sujet humaiir'de 1 'action' Ii"eut' etre oubien tine personne 
indlviduelle CO!! parle alo'rs de,D.S.P.) ou bien un groupe, 
compo,rtant ;plusieurs personnes ,en commun' '(on, .parle etlors 

,de D.S.C.), A proprement parler et ,e:n ,toute rigueur, en 
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fait tout veritable D.S. est communautaire, il se,fait 
en commi.m " Car il e'5t' tout: a 1a fois acte personnel et 
acte eccHisial, ,acte pose dans une situation 'uniclue et 
non repet'able et en m~me temps acte insere dans un 'des­
sein unique de' salut. acte cuI tuel od,ente a la gloire 
de Dieuet acte oriente vers l' edification des freres. 
C' est pour cela meme que ,pour a1:;teindre sa fin', Ie' 'D. 
S. P. doi t ihre confronte avec un 'frere,' dans un clim'at 
de c1.ialogue spirituel authe,ntique Cd' ou ici l"importan­
ce, de la direction spirituHle pour les membres des CYX 
etant donne l' importance" et Ie caractere central dudi~. 
cernement et,des Exercices Spirituels dans la spiritua-
Iite du !'!ouvement). ' '. 

II en resulte que la,dis,tinction entre D.S." Pers nnel 
et D. S .Communautaire, ou en commun ,se fonde pr1nce­
ment sur un sujet agissant,immediatement dans la rechel' 

. ,che de la volonte' cleDieu. A cett,e lumiere on peutdis:7 
. cuter, sur Ie p,robleme suivant,: est-il preferable. de ,pa.!. 
ler de D.S. communaut'aire ou de D.S. en commun? Person­
nellement;pou·r nos' CVX, et en langueitaIienne, je'pl'~ 
fere la. seconde expression: et cela avant toutparce I,e 
D.S.P. a une dimension "communautaire"et, que-Ie terme 
"en commun" est plus clair e,t evite les equivoques; ,en 
seeond plil,rce qu' il semble meilleur de caracteri­
ser ainsi, qu,: il appartient au sujet de discerner en tant 
que tel, ,c',!3st..la,..dire en tant que membre ,d'un groupe en 
communion, sans qu'il s'identifie necessairement avec 
toute 1a communaute, (ou avec la seule communaute) juri~ 
diquement cons:t-ituee, comme pourrait Ie faire croire Ie 
terll)e "communautaire". La 'chose est importante surtout 
13. ou Ie groupe CVX est tres nombreux en ce cas, j "esti 
me impossible de ,pouvoir realiser un·, veritable D,S. en 
commun sinon peut-etre apres une 'expe,rience de D.S.C. 
en groupes (cf. ici l' importance des petits grou 
pes pour un style authentique de vie spirituelle dans Ie 
Mouvement des C.V.X.). 

Ie probleme de l'Objet du D.~., 

Parler,des contenus du D.S. introduit l'exposesur l'ob 
jetdu D.S. 

a) 11 importe de distinguer l'bbjet i discerner et l!~b 
jet <iu ~ujet duquel on ~ait]e_discernement,et tous deux 
de l'obJet avec lequel 11 s'opere. ' 

Qu ',est-ce que je veux discerner? De maniere generale: 1a 
volonte de Die.u. Mais tout discernement a un obiet pro­
pre: il s'agit de poser clairemen:t et aveceiaciitudele 
probleme. Et cela est un point de grande importance pour 
Ie D.S.,_qu'il soit personnel ou en commun. Or ce point 
est extremement difficile: ce,n'est parfois qu'apres un 
long effort qu'on arrive a definir exactementle point 
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a traiter e't la maniere de poser Ie Discernement. Ainsi, 
sur Ie choix de l'activi~e a~ostdliqu~, s'agit-il d'une 
qu~sti9n de choix dtune activite concrete (celle-ci ou une 
autre)', ou b,ieh du choix de la priori te ~ donner, ~ une ac­
tiviti dej~ choisie, ou encore, de mettre· en question Ie sty 
Ie et les cri teres du mode d'. action. apos tolique?Parfois de 
plus il s'agit d'unacte eomplexe: c,ar il y'a alorsplu­
sieursdiscernements a faire" Ie choix impliquant un nlura 
l1sme d'options concretes. Par exemple, au sujetde ft aetI 
vi te apostolique du groU!1e, c I es! de. dis'cerner' l' acti vi te 
dans ,Ie concret, Ie lieu, la duree de l'engagement; son mo 
de, les personnes ~ envoyer (combien. de quelle .qualiter:­
etc. En pariiculier, dans Ie cas d'un D.S.C., il faut que 
Ie ,probleme atraiterso.i t dans les limi tes de la compete!!, 
ce du groupe et aussi qu'il soit important pour sa v.ie et 
pour. sa mission. On. peui aussi se demander si, crans notre 
CVX, lesproblemes d 'un membre particulier peuvent faire 
l'obj-et d'un D.S.C. Perso.nnellement. compte tenu d'un pri!! 
cipe exprimepar Paul VI dans un document pour les reli 
gieux (Evangelica Testificatio, n. 25); je pencherais pour 
la negative, surtout s'il s'agit.d'undiscernemeht avec de 
liberation comrnunautaire, amoinsqlJ.e, et ence cas seule-=­
ment dansla.mesure ou Ie probleme de tel outel n'a pas u 
ne relation directe a lil vie du groupe en tantque tel et 
n'ira pas leser la liberte personnelle del' individu.Mais; 
pour.qu' onne perde pas ';In temps plus utilement con~acre a 

.d';lutres problemes. un dlscernement en commun peut etl'eu­
tile, pourvu que 1a dec,ision soit entierement laissee ~ 1 I 

individu en. question. Dans ce cas ,en. fait, Ie groupe peut 
offrir a tel de' ses memhres un conseil utile et reflechi. 
pciur la solution de ses. p,yoblemes; et Ie D. S.C.' peut alors 
etretin excellentsoutien pour lui. 

L'objet. dli D.S. est ainsi ce qui est objet de chacun des 
actes qui jalonnent ,l'itineraire de l'homme jusqu'a son 
poin t fina~. ~1ais plus precisemen t, nous pciuvons parler: 

. - de 1 'objet au sujet dugue! se fait Ie discernement et qui 
estla totalite,de l'experience spirituelle:"Examinez tout 
retenez ce a,ui est bon" (I Thess. 5, 21) .En somme, ce sont 
toutes choses, considerees comme experience spirituelle. 
Plus s'pecialell\ent, on parle d'''Esprits'' (cf.l'expression: 
"Discernement des Esptlts")~ Qu'entend':'onpar "Esprit"? A­

. vant tout la motion interieure .par Iaquelle quelqu'un se 
sent incline a penser Ou ~ vouloi r . une those determinee 
(parexemple: il est bien de faire Ie catt~chisme dans une 
~aroisser j~ vepx donc faireIe catethisrne dan~ une parois 
se) ;ensui te, l' effet produit par ce.tte motion: il peut e=­
tre interieur (1a resonance psycho16gique interieurede con 
solation ou de desolation)ou exterieur (l' action .de charI 
te QU l'action mauvaise qui seront realisees dans Ie con= 
cret); la cause qui produi t telle motion, Ie principe qui 
lasu.cite (Dieu, Satan, Ie caractere propre, l'incons­
cient, l'environnernent social, un livre, une nourriture 
particuliire ... ); la realite ou les pheno~ines exterieurs, 
les "signes des temps" (cf. Luc, 12, 56). 
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... 	 ou;de I"objet a.ve'c' lequel ondiscerne, en tant qu'il 
sert a discerner la volente de Dieu. Dans Ie concret il 

's'ggit des ctit~res et des motivatidni qui, a leur tour 
peuventetre des objets de discernement, c'est-a-dire 
qui conditionnent un veri table discernement pour lui per 
mettre d'etre authentique et valable en lui-meme,oupour 
l'evaluer dans une circonstance donnee, ou encore pour 
se decider sur 1 'opportuni te de son em'ploi dans l' effort 
de ,discernement et son d'eroulement. " ' 

b) A p'l'OpOS du 0.5., nous pouyons par consequent rete: 
nir deux axes fondamentaux, comme nous l'avons fait a 
propos du ~ontenU des Exercices Spirituels: il y a des 
donneesexterieures a l'indi vidu ou au groupe (les prin 
Cloes universels de ,la foi et de la raison, et les fai ts 
ou-lek'phenomines' historiques), et des donnees interie~ 
res (les motions individuelles). Ou encore, sous un au­
tre point de vue, nous pouvons distinguer les donnees 
immuables' et uni verselles "d' En-Haut" (les princines ,les 
crit~res et les mativations-ae la raiso,n, de la foi. du 
bon sens, de la morale ..• ) et les donnees multiples et 
par.ticuli~res "d'en-bas" (les donnees historiques inte­
rieures et exterieures, les situations, etc.)~ 
La difficulte dans Ie 0.5., comme nous y avons deja ~n­
sist~. n'est pas tant de recueillir toutes le& donnees 
(l~re etape ou ler moment), mais plut6t.de savoir tenir 
compte de toutes etde savoir les integter (2de etape ou 
2d moment). 

"5. Climat et ambiance: Ie probleme des conditions 
Pour qu'une experience de 0.5., personnelle ou "commu­
nautaire", attcigne son but, il importe essentiellement 
qu'elle dispose de conditions particuliires et d'un 
mat ou d'une ambiance convenables. Nous pouvons distin­
guer les conditions interieures au sujet qui discerne 
(individu ou groupe) et les conditions exterieures (am­
biance et clirnat qui doivent entourer la personne ou Ie 
groupe engages dans un D.S.). 

a) Conditions interieures. Les dispositions prealables 
et conComltantes du processus de discernement sont va­
riees. ~o~r plus de clarte je distinguerai celles qui 
sont eXlgees par Ie D.S.P. et celles qui Ie sont nar Ie 
D.S.C. . 	 ­

-	 Par Ie D.S.C.: dans Ie sujet appele a discerner ce qui 
est eXlge de lui. 

• 	 Maturite s¥irituelle~ Ie discernement est proprement 
reserve a 'adulte spirituel (gb. 5, 13-14; Eoh. 4, 
14-15). II faut donc avoir une formation spirituelle 
solide ~ une vie theologale intense (cf. l' importance 
de -1 'union a Dieu pour Ie discernement)', une conscien 
ce de son identi te propre. une' connaissance et une maT 
trise de soi-meme, une 'connaissance de ses possibili ­
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tes ree11es, de ses dons etde ses apti t'udes; une at ­
tention habituelle aux situations, une habitude de la 
reflexion, une capacite d'examiner sainement son etre 
propre et les si tuations ~ une disponibilite a 'se lais 
serpenetreY' :par I' Esprit pour'pene.trer soi-ineme en 
Dieu et en Sayolonte (I Cor. 2. 11-13), enEn sur­
tput des qualites d'equilibre, d'unification interi~~ 
re et simplicite de coeur. . . 

* 	Attitude fondamentale de recherche et de . choix , qui 
comporte a son .tour, : un vir desirde trouver et d' ac 
comnlir la volontede Dieu, une liberte d' initiatiVe: 
une-generosi te, unepaix et une magnanimite n~elles;~ 
ne conscience du primat de Dieu'et de respect amou­
reuxde Son action dans l'histoire; u.ne puret€ inte­
rieure et une transparence de ses intentions propres; 
une possession d'une juste. hierarchie des valeurs;une 
indifference .(option fondamental.e pour Dieu; disponio 
bilite, apUtude a savoirse mettre en question, sens 
du relatif, 'harmonie et equilibre, ouverture dynami­

.que,pauvrete interieure, conscience de. son impuissan. 
cenropre a trouver pas soi seul la volontede Dieu): 

, ,une- atti tude de pelerin'; uneesperance ou un sens du 
futuro 

* 	Conversion ou urification du coeur: non seulement u­
ne' aIne du peche,mais aUSSI e ses idees propres et 
du gout pour les choses charnel1es; un passage perma­
nent de I'Ancien Testament au Nouvea'u, du paganisme 
et du pharisaisme a la vie selon I 'Esprit; suffisam­
ment d' abnegation e.t de mortification pour conquerir 
la stmplicite de coeur et Ie. "sens de la verite". 

* 	Ranportpersonnel avec Ie Christ. 

* 	Sens de l'Egli~e: Ie discernement se fait dans l'EgI! 
se, 11 faut s'en sentir "partie".et "membre". De plus 
I.e disc.ernement: ne doi t pas oubHeI' la continui te en­
tre Ie Christ et l'Eglise. 

* 	Capacite d'apprecier etde faireemerger .le caractere 
positi£ des situations, d'evaluer Ie lieu ou il . est 
mieux d'accomI;lir la volonte de Dieu et ce qui sera 
davantage agreable au Seigneur, sans se limiter a une 
ciitique negative. . . 

-	 Pour Ie D.S.C.il faut distinguer les dispositions. e­
?Cigees d'e chaque· membre, et celles qui Ie sont du grou­
pe'comme tel: 

Dispositions 'individueIles. Outre la capacite de ~ai-"' re un D.S.P., et par consequent outrecequi a ete dit 
plus haut. sont utiles les qualites ~uivantes: ­

L~ con~cience spontanee d'appartenir a une communa~ 
te ou a un groupe (dans Ie concret: I' Eglise, les 
CVX, la famille., •. ), de faire vraiment "partie"d' un 
corps qui est lui:-meme d' abord Ie suj et de la mis­
sion et de'l'apos~olat; 
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- l~irtte~tion droite et Ie ferme'propos de ,faire la 
volonte de DiEm, et non faire t-r:iomphe,r ses opinions, 
et sesgo~ts personnels; 

La liberte d'esprit i l'egard des opinions person~ 
nelles et des propositions d'autrui; 

- L'acceptatiQn des lois iondamentales du dialogue. 

* 	Dispositions du groupe ou de la communaute:, 

-	 L'existe~ce d'une veritable commurtaute ou d'un grou 
pe uni: unite au moins essentielle par,Jes ,membres-;­
de maniere telle que 'Ie groupe" puisse agircomme suo 
jet-unique du D.C. ., ' 

- L'accordminimum sur l'objet de la recherche,sur la 
volonte de recherche ensemble aVeC les methodeset 
analyses voulues; 

- L'existence, i'un niveauau moins general, d'un sys 
teme' de valeurs fondam(mta'l commun et d' un', accora 
maximum sur ces criteres fondamentaux et sur leur 

'hierarchie; 

- L' existence d i un groupe ouvert, se posant comme,IIpar ' 
tie" diime coinmunaute plus large qui letrans'cende 
et Ie precede' (la coininunaute CVX natio~ale, la com­
mUnaute CVX internatibnale, l'Eglise); 

- L'indifference et la liberte interieure 'i l'egard 
des points et des aspects non essentiels cbncerrtant 
la vie,_ et la mission du groupe, et ne faisant pas 
strictement partie de l'identite des CVX (d'ou l!im 
portance de bien connaitre Ie MQuvement) ou concer= 
nant les initiatives et les structures du groupe de 
ji en acte: ­

- Surtout Ie refus d'une attitude de vie "juste" se: 
Ion les regles ,de I,' Ancien Testament et dil nhari ­
saisme legaliste CIa loi est importante, mais- elle 
ne suffi t pas!); 

- L'acceptation des,limites de l'experience~u' grou­
pe et de la necessite constante d'un rythme de dis­
cernemen t et d' une vie du groupe, qui, apies une pha 
se initiale_d:enthousiasme, passe inevitablementpar 
une phase penlble (lorsque se manifestent des ten­
sions imprevues ou plus profondes qu'on ne l'avait 
pense), mais qui debouche dans une troisieme phase 
ou la foi et l'esperance sont victorieuses de l'e ­
preuve. 

b) Conditions exterieures: Pour Ie D.S., comme pour les 
Ex~rcices S~i!itu~ls, les dispositions interieures du 
sUJet appele a discerner ne suffisent pa~.If iaut en ef 
fet un climat particulier et une ambiance spirituelle 
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exterieure. Climat de prlere personnelle et communautai 
re; d'intense union avec Dieu; climat de foi. d' esperan 
ce et d'amour; climai d'ecoute de la Parole et de ~oci= 
lite i l'~sprit; climat de liberte et de verite.D~o~ la 
necessite du tecueiHement, de I' interiorite, de la so­
li tude, mais qui n' exclut pas Ie dialogue avec Ie direc 
teuT spirituel (dans Ie cas du D,S',P.) ou avec les au= 
tres membres du groupe (dans Ie cas du n.s.c.). 
c) La finaEte'du Discernement Spirituel 

De maniere analogue a ce que nous aVODS dit. plus haut 
sur Ie but des Exercices Spirituels, on peut s'interro­
gel' sur la finalite precise du D.S.: est-il:une expe­
rience d "union avec Dieu ou une recherche et une actua­
tion de Sa volante? 

. ..' 

La repollse a cette question 'est analogue a celle qui a 
ete fournie i propos des Exercices. II me semble que,en 
vertu de la force de la' s'pi ri tuaE ti apos tol ique des CVX 
pour chacun de leurs membres: comme pour la ' communaute, 
Ie D.S. 'personnel ou ,en commun n'a ni un but exclusive­
ment contemplatif (qu' il s ',agisse d 'une contemplation 
d'ordre plus intellectue'l oud'une contemplation d'or: ­
dre plUs amoureux), O'i exclusivement,d'efficacit €. Le 
D.S., perspnnel ou en commun, dans les CVX,v,eut eduquer 
Ie sujet (= individu ou groupe) a reaEseI' 1 'experience 
constante de Dieu dans la vie quotidienne par l'exerci­
ce de la liberte et ,des facul tes 'd 'action, sans fai re de 
la decision concrete la fin ou. Ie moyen de la priere ou 
de !'uoion aDieu, maiS plutot'le lieu o~ prend forme la, 
priere ou 1'union i Dietl'. II s 'ensuit iei en particulier ' 
que DOUS pouvons comprendre comment, entendu comme expe 
rience fotte dans sa'formebptimale et un peu ideale, fe­
D.S.C. De pretend pas se presenter comme panacee univer 
selle pour tous les maux de la vie spirituelle ,du grou= 
pe,pasplus que ~e substituer~toujours a d'autres for­
mes, d' aut res experiences ou methodes 'analogues (en eel 
les-ci cependant se retrouvent certains elements du ' D:­
s. qui parfoispeuvent ihre utilises comme propedeuti ­
ques au D.S.C.), sans pourtant se confondre avec elles. 
LeD. S.c. : 
-'n'estpas une revision de vie,faite en commun; 

n'est pas une simple discussion ou une experience de 
dialogue ,en commun;, 

- n 'est, pas un simple partage ou un ee,hange d' experien­
ces; 

- n 'est pas une dyiramique de, groupe; 
D'est pas une simple reunion de priere; 

-	 n'est pas unerencontre o~ on "superpose" priere et 
discussion, rencontre de Dieu et ~ecision sur ce qu' 
il faut faire. 



lIT,. QUELQUES CONCLUSIONS 

Er c~nclrision -je voudrais insister sur deux points :' 
les problelI'.es qui demeurent ouverts, surtout ceux qui con­
cernent Ie D.S.C. dans un groupe, et la signification et 
l'importance dw D.S. pour les membres et pour Ie groupe C. 
V.x.,ii la lumi<he des expos'esprecedents. 
1. 	Quelques probl~mes ouverts 

Je voud~ais silI'plement indiquer quelques probl~mes ou­
verEs, en ~aissant leur approfondisseme'llt' plus ~xplici­
te a unereflexion personnelle ou communautaire. 
Comme nous l'avons vu, il est essentiel pour l'experien 
ce des Exercices Spirituels qu'ils soient "diriges";- c' 
est-ii-dire qu'ils impliquent la,presence d'un directeur 
guide. De mani~reanaI0gue, il semble que Ie D.S.C. exi 
ge la presence d'un animateur: quel est son' role dans 
Ie concret? Quel peut etre Ie responsable de cette fonc 
tion? Un,membredu groupe? ,Un etranger? L'assistant? Le 
PereAssistant? Un autre pretre? 
On peut s'interr6ger notamment sur Ie role du pretre 
dans Ie D.S.C., dans un groupe laic en general et darrs 
un groupe CVX en particuiier. 

,Ce probleme est evidemment important non seulement pour 
les Peres Assist~nts, mais pour tous: il faut que qui­
conque entre dans un D.S.C. dispose de son identite peE 
sonnelle et qu'il connaissance clairement celIe des au­
tres pour savoir respecter Ies fonctions et les charis­
mes divers. 
Un autre urob ouvert, qui demanderait a etre traite 
pour Iui-~eme, concerne Ia pedagogie et les moyens de 
formation (proche ou Iointalne) au D.S.C. de chacun des 
membres et des groupes CVX. Je me contente d'ouvrir ici 
Ia porte a des reflex ions et. etudes ulterieures. 

2. 	 Le passage du D.S. comme experience forte au D.S. comme 
style de Vle pour les membres et les groupes CVX 
II resul te, me semble-t-il, de l' expose precedent que l' 
experience forte du D.S. est orientee vers Iamaturation 
d'un style de vie de discernement dans la vie quotidien 
ne. Mais comment s'op~re ce passage du temps fort aU 
temps continu? S'opere-t-il automatiquement? 
J'inclinerais a penserque I'experience de vie dans les 
CVX, authentiquement corisideree, aide beaucoup a ce pas 
sage. Les CVX ont ainsi une foncHon pedagogique privi':. 
legiee, par rapport a bien d'autres methodes ou Mouve 
ments et associations, .et une fonction essentielle de me 
diation pour ce passage. D'ou leur importance et leuy' 
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, 	 signification, car dans cette perspective elles nous e­
clairent vivement: elles sont Ie lieu etle moment du 
discernement, qui, par des . moments forts particuliers 
de discernement spirituel personnel (essent.ieUement c.!:. 
lui des Exercices Spirituels)ou communautaireainsi que 
par un style de vie de discernement~pirituel, doit s' 
actualiser constamment dans.la viequotidienne. 

C'est a. la lumiere de cette visiontentrale etfondamen 
tales des CV~ que doivent etre affronteset.resolus bien 
des aspects et des problemes concernant la vie ,la' ,struc 
ture' et, la mission de chacun des groupes, de tout Ie 

. Mouvement. 

C' estnotamment a. cette lumiihe que l' on ~omprend mieux 
me semble-t-il, 1 'importance des Exercices Spirituels 
pour les membres des CVX. Mals pourquoi? A cette ques­
tion la reponse.1a plus radicale est que'l'experience 
capitaleet centrale des Exercicesest celiememe du D. 
S.et de 1 ' ideal des CVX: dans leur noyau Ie plus pro­
fond, celles-ci veulent etre Ie lieu et Ie moment d'une 
,mediation pour la maturation de leurs membres dans l' e­
xistence de chaque jour. 

'** * 
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